
Les services de la présidence de la République ont instruit
récemment la chefferie du gouvernement, ainsi que
tous les ministères, afin de leur soumettre

tout le programme des manifestations qui
peuvent faire l’objet d’un parrainage de
Abdelaziz Bouteflika. C’est ce que révè-
lent des sources informées en préci-
sant que certains promoteurs d’événe-
ments et salons, ayant soll icité le
parrainage de “simples ministres, se
sont vu octroyer l’«aubaine» d’un
parrainage présidentiel.

P
Le silence religieux du cyber

avait laissé place au tumulte
de la discussion. Les cyber-

nautes avaient abandonné leurs
écrans pour parler de l’exécution
de Saddam Hussein. L’émotion
devait être vive pour les détour-
ner de leur passion, par essence
solitaire et muette. L’un d’eux,
bien politisé d’après ses propos
et ses concepts, retenait l’atten-
tion. Il parlait des évangélistes,
des chrétiens sionistes, des buts
de guerre en Irak, du rôle d’Is-
raël, etc. Il développait une ratio-
nalité politique bien solitaire. Les
jeunes, ils étaient tous jeunes,
disaient d’abord leur indignation
du choix de la date de cette exé-
cution. Ils en tiraient le sens, les
motivations, les buts. Mais pas
seulement. Ils n’acceptaient pas
la mort de Saddam. Prisonnier de
guerre. Pour eux, il était prison-
nier de guerre. Les Américains
ont assassiné un prisonnier de
guerre. Quelque chose de plus
profond se dessinait dans leur
propos. Saddam venait de passer
à la dignité du martyr et à celui
du symbole. Bien sûr, les rois et
présidents arabes descendaient
encore plus dans les échelles de
l’estime. Et dans le non-dit des
conversations croisées perçaient
l’envie, le besoin d’avoir un chef,
un homme, un vrai, capable de
défendre l’honneur des Arabes. 

Vite, très vite, aux premiers
rangs des ennemis arrivaient les
chiites et l’Iran. La veille encore,
ils défendaient le droit de l’Iran à
se doter de la technologie
nucléaire. Je vous garantis, avec
le sens de la rancune que nous
avons, que ce pays pourra se fai-
re réduire en poussière qu’ils ne
bougeront pas les lèvres pour
protester. 

Le lendemain, chez le coiffeur,
non concerné par le jour de l’an,
la conversation roulait sur le
même thème. Comment l ’ Iran
peut considérer les Etats-Unis
comme le grand Satan et applau-
dir son crime. Conclusion digne
d’intérêt : les chiites nous dépè-
ceraient s’ils en avaient le pou-
voir. Ils sont pires que les Améri-
cains. L’Iran et les chiites
passent au plan de premier enne-
mi de notre communauté sunni-
te. Ne vous fatiguez pas à expli-
quer que tous les chiites n’ont
pas applaudi à cette exécution,
que le gouvernement iranien
n’est pas tout l’Iran. La colère
générée par l’injure ne prête pas
aux nuances. Ils en arriveraient à
souhaiter la destruction de l’Iran.
Sans sourciller. Qu’elle est enco-
re loin la haute conscience poli-
t ique qu’exigent les terribles
enjeux de la bataille que nous
mènent les USA et l ’hypocrite
UE. 
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Suite à notre Periscoop intitulé

“Ça fuit à Mustapha”, paru dans
notre précédente édit ion, nous
avons reçu les précisions sui-
vantes de la direction de l’hôpital
Mustapha.

Le service de la chirurgie géné-
rale a été effectivement réhabilité
dans sa partie infrastructures.
Contrairement à ce qui a été rap-
porté dans l’article, il n’y a pas de
problèmes d’étanchéité, les seules
“fuites de pluie” proviennent des
grilles de soufflage et de reprise
d’air de la climatisation au cours de
leur installation, alors qu’il y avait
de fortes pluies, ce qui est tout à
fait normal.

La date d’inauguration n’a pas
été f ixée pour le 11 décembre
2006 puisque ce service bénéficie
également d’un plan de réhabilita-
tion équipements biomédicaux,
mobil ier et tout le matériel et
articles concourant au confort hôte-
lier du malade. L’acquisition et la
réception de l’ensemble de ces
équipements et matériels sont en
cours d’achèvement.

La bâtisse attenante à la CCA,
en l’occurrence la chirurgie généra-
le B, bénéficiera du même pro-
gramme de réhabilitation dès le
transfert des malades vers la struc-
ture réceptionnée.

Le directeur général

Changement chez Barkat
Le directeur de l’agriculture de la wilaya de
Blida vient d’être nommé à la tête du Parc
zoologique de Ben-Aknoun, a-t-on appris de
sources concordantes.
Cette nomination fait suite à la démission,

toute récente, du premier respon-
sable de cette structure qui
aurait eu maille à partir avec
le secrétaire général du
département de Saïd Barkat,
expliquent nos sources.

Quand les Am�ricains 
d�m�nagent

La résidence de l ’ambassadeur des
Etats-Unis à Alger va déménager pour
une bâtisse plus luxueuse, a-t-on
appris de sources concordantes.
Cette fois, le représentant US sera

locataire d’un i l lustre propriétaire,
puisque, dit-on, il s’agit d’un ancien pré-

sident de la République qui vient tout juste
d’achever la construction de cette rési-

dence.
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